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STATISTIQUI~ DIOCÉSAINE.

A.FRIQUE. - M.le curé de Fessenheim nous communÎfple l'extrait suivant
d'une lettre datée de Dal{ar, 21 lllars 1859 :

«Au mois de février dernier, l\Igr. Robès présida la première communion,
faite par 21 gal'çons et 12 filles (noirs ou mulâtres), et répétée }lar 17 enfants
(garçons et filles).

« Vers le même temps Sa Gl'andeur conféra la tonsure au pl'emim' llOit' ,
élève du sélninaire ùe Dal<ar. »
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" PRÈS DE RIDEAUVILI..É (liAUT-RHIN).

S]'ATISTIQUE DIOCÉSAINJ~, 1.

Parlni les plu~ riant.es vallées de l'Alsace, on peut citer celle qui
s"étend nu sud-ouest de la ville de Ribeauvillé, dans le département
du lIant-Rhin. Formée par deux longues chaînes de montagnes grani­
tiques et vivifiée par les eaux d'un torrent impétueux, qui la traverse
da~ toute sa longueur, cette vallée est comparable, pour son aspect
sauvng~ pittoresque, aux belles vallées de la Suisse. Tout d'abord, à
l'entrée même de la gorge, se présente un tableau intéressant: ce sont
trois manoirs féodaux, assis l'un vis-à-vis de l'nutre, en. forme de
triangle, et se détachant du milieu d'un vaste amphithéâtre de mon­
tagnes ct de.. collines, couvertes de sombres forêts, de ~rais vigno~les

et de jolis v~llages. A la pointe supérieure du triangle se dresse une
vieille tour 'crénelée; c'est le berceau des Ribeaupierre, anciens sei­
gneurs de la contrée. Mentionné dès l'année 1084, illustré en 1280

par le séj@ur qu'y fit l'empereur Rodolphe de IIabsbourg, puis vaine­
ment assiégé par lui en 1286, devenu, enfin, l'un des boulevards de
la France, dans nos grandes guerres nationales avec l'Angleterre, le
vieux rnanoir, ainsi qu'il est nommé dès le XIIIe siècle, apparaît comme
le roi des monuments féodaux qui couronnent les cimes d'alentour; et
tout présage que ses fortes murailles, assises sur la roche vive, résis­
teront encore de longues années aux ravages du temps. Les deux clul­
teaux placés à la base du triangle, et remontant tous deux au XIIIe
sièele, offrent chacun un aspect particulier. Celui de droite, connu
d'abord sous le nom de Stein 1, puis sous celui de Girsberg!, nom de la
famille qui l'occupa au XIve siècle, semble avoir été Inoins u~e ha~i-
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\ talion, humaine qu'un nid d'oiseaux de proie. On dirait il l'aspect lu­
gubre de ces ruines, qu'elles ont conservé l'ehlpreinte du coup de
foudre qui les inscrivit l)our la première fois dans nos annales en
i 287, et la trace sanglante du dernier des Girsberg, tué dans une at­
taque du fort, en 1422. Le' second c.hâteau, mentionné successivement
SOUS les noms de llibeaupierre inférieur, grande forteresse de Ribeau­
pierre et château de Saint Ulric, contraste agréablement par ses ruines
pittoresques avec l'aspect désolé du préeédent. Reconstruit en 1~/35, ct
orné à celte époque d'une chapelle dédiée à saint Ulrie, évêque d'Augs­
bourg, l'un des patrons des Ribeaupierre, il laisse encore voir entière
sa façade déc.orée de vertes tentures de lierre et de figuier sauvage; à
l'un des angles s'élève sa grande tour carrée, poétisée par la longue
détention qu'y subit, à la fin du XVe siècle, la belle et cruelle meur­
trière du noble de IIungerstein.

• J Un peu au delà de ces châteaux, la vallée offre un souvenir d'une
~utre espèce. Sur la rive droite du torrent s'étendent des prairies et
des terres appelées propriétés de Saint-jJlorand. Ce nom rappelle que là
existait jadis un prieuré de Bénédictins, fondé au commencement du
XVe siècle par des religieux du monastère de même nom, silué près
de la ville d'Altl{irch. Cette pieuse maison, la deuxième en date de
celles du même ordre existant autrefois il Ribeauvillé, vit ses habitants
dispersés durant les troubles de la Réforme, et ses bûtiolents presque
entièrement détruits à l'époque des guerres suédoises. L'église seule
sub·sista jusqu'au milieu du siècle dernier. Alors elle disparut il son
tour, en partie dévorée par un incendie, et ne laissant de son existence
et de celle du prieuré de Saint-Morand qu'un pieux souvenir.

En pénétrant dans la vallée, on la voit entièrement changer d'as.fK~ct.

Aux châteaux féodaux succèdent de vastes et industrieuses usines.
D'agréables habitations et d'élégants jardins, suspendus aux flancs des
collines, alternent avec une longue file de rochers qui bordent la route.
Puis, si l'on avance encore davantage, en longeant les rives du torrènt
dont les vagues bondissent avec fracas de rochers en rochers ou s'é­
coulent.paisiblement emprisonnées dans un cannl, on trouve, sur sa
droite, ~ nné demi-lieue de la ville, une avenue d'antiques peupliers
et de m~rronniers. Cette aveilue s'abaissant jusqu'au bord de la route,
semble invi,ter le voyageur à gravir la montagne, pour y jouir de la
v~~ d'un autre site, le plus intéressant de ceux que présente la vallée.
Ctest celui de Dusenbach, dénomination empruntée à un ruisseau frais
et limpide, qui., se précipitant des hauteurs voisines, roule cn m~r-
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murant ses eaux le long de la montagne'. Formée par un étroit -vallon ­
que dominent de verles forêls, celle relraile selI\lJle l'asile même de la

Ilaix; el c'est lJ. peine si le lé~er bruit du ruissea! dont elle a reçu son
nom, interrompt le silence qui y règne. Dans ce vallon, en partie sur
le sommet d'un rocher, en partie lJ. ses pieds, se trouvènt les ruines

de plusieurs chapelles, dont la l>résence dans cette solitude indique
qu'elles élaient consacrees au culle de Marie. C'est, en effet, dans les
solitudes que sont situées leB chapelles les plus célèbres dédiées à celle
qui est représentée dans l'l~c'riture comme s'élevant du désert'. Celles
tIe Ousenbach étaient autrefois un pèlerinage dont la célébrilé est
justifiée par de richeB et précieux souvenirs, que nouS nous proposons
de recueillir dans ce travail. Déjà, il esl vrai, ces monuments ont été
mentionnés par plusieurs antiquaires d'Alsaee 3, mais ils sont loin d'a­
voir él(~ éludiés jusqu'ici d'une manière complète. Leurs origines, no­
tamment, et leu~ objet religieux n'ont élé qu'insumsamment indiqués.
Nous croyons donc ne pas faire un travail inutile, en leur consacrant
une nolice détaillée, embrassant il la fois leur histoire et celle de

quelques autres établissements qui s'y rattachent.
...., ...

II.

Si l'on en croit les traditions, J)usenbach, comme plusieurs autres

pèlerinages (oll connus, aurait été sanctifié d'abord par le séjour d'un
pieux ermite qui serait venu s'établir dans celte solitude au commence­
ment du xnr siècle et y aurait élevé le Calvaire qu'on voyait autrefois

sur une légère éminence au-dessus des chapelles. ~ Selon les mêmes
traditiOlis, la construction la plus ancienne, assise à l'extrémité du
rocher, daterait aussi de cette él>oque, et voici à quelle occasion elle

aurai t été élevée:

, DIMen, en vieil aIIcmand, coulcr en murmurant; bach, rli isseau.
• "Quelle est celle-ci qui s'élève du désert comme la fumée odoriféranLe d'une

composition de myrrhe et d'encens? Il (cant. III, 6.)
, "oyez entr' llULres : GRANUlDIER, rues 11îttot'esques de l'A bace ; Strasbourg, 178!S;

iu-4
0

• _ GOLB"tRY ct SCIlWElGIIMUSER, Antiquités de l'Alsace; Strasbourg, 1826;
in-fol. Le premier de ces autcnrs est le plus ancien de ceux qui ont parlé du pèle­
rinage de Dusenbach avec quelque détail; comme il a écrit à une époque où les
chapelles existaient encore et d'après d'anciens mémoires, aujourd'hui perdus, nOUS

nous sommes, dans ce travail, appuyé quelquefois sur son autorilé.
• GRANDIDIER, Vlle.~ pittoresques (le l'Alsace, l)usenbac1t; p. 1.
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,En f f 9~1, le pape Innocent III fit annoncer une nouvelle croisade.
Martin, abbé du monastère de Pairis, en Alsace, fut chargé de prê­
cher la guerre sainte en Suisse et en Allemagne. Bâle surtout fut l'un
des théâtres des prédications du nouveau Pierre-l'Ermite. A sa voix et
à son exemple, l'évêque J-Jutholde de Rœtheln prit la croix et appela
lès vassaux de son église sous ses drapeaux.

,Selon 'Ia tradition, l~gelolphe de Ribeaupierrc, feudataire de Il:llc pour
la terre de ce nom, serait venu avec une troupe de ses gens rejoindre
son suzerain, et aurait fait voile avec lui pour l'Orient. On sai t que
l'expédition commandée par Baudouin IX, comte de Flandre, Boni­
face JI, marquis de ~Iontfcrrat, ellIenri Dandolo, doge de la république
de Venise, au lieu de se (liriger immédiatement sur Jôrusalem, se dé-

-tourna vers Constantinople pour y rétablir sur le trône l'empereur I~aac­

.l'Ange Comnène et son fils Alexis. Constantinople fut pris, l'usurpnleur
chassé; mais l'inexécution des promesses jurées el l'usurpation de Ca­
matère-Ducas Comnène ayant armé de nouveau les croisés contre By­
zance, ·Ia ville fut enlevée une seconde fois d'assaut, le 12 avril o( 20~"

et livrée au pillage. Dans ce mouyement t.umultueux l'ardeur des croi­
sés se porta principalement sur les reliques el les autres objets de piélé
dont abondaient les églises de l'antique Byzanee. ]~gelolphe de llibeuu­
pierre se serait emparé dans l'une d'elles d'une slntue de la très-saint.e
Vierge et, de retour dans son pays, il aurait fait construire dans la soli­
tude de Dusenbach la chapelle sise à l'exlrémité du rocher et y aurait
déposé la précieuse image. t

'relie est la tradition sur l'origine de la première chapelle. Sans la
rejeter complétement, nous croyons qu'elle demande une rectification
importante. Selon les annales manuscrites de .l'ancienne maison de
,Ribeaupierre, le voyage d'Égelolphe dans le :Levant n'aurait eu lieu
qu'en 1218. «Au mois de mars de cette année,» disent ces annales
(lors de la cinquième croisade, dirigée par Jean de Brienne, roi de Jé­
rusalem, et André II, roi de IIongrie), «une puissante expédition par­
« lit de l'Allemagne et- surtout de l'Alsace pour la Terre-Sain te; parm i
«les croisés fut Égelolphe, seigneur dè llibeaupierre, fils d'Ul ric 1er

,

«acc~mpagné de beaucoup d'autres no~les. L'armée chrétienne arriYtl
«au mois de Mai devant Damiette et assiégea cette place une année en-

t Idem, ibid. - Sur l'expédilion de Constantinople, voyez l'Ilistoria Constantino­
politana, recueillie d'après l'abbé lUartin, présent au siége, par Gunther, religicux
du nlonastère de Ilairis, ct publiée par IL Canisius: Antiquœ lectioncs, t. '1, p. 3lSB
cl suive
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« ti(~re par terre et par mer.» t En t 221 , ajoutent ces mêmes annales
(à la suite de la restilution de Damiette aux Sarrasins et: de la trève
conclue avec eux), <<1~gelolphe, après avoir perdu plus de la moitié de
«snn .monde, tant par la longueur de la route que dans les·combats
«livrés aux Grecs, revint dans son pays, où il mourut peu de temps
«aprtls.» 2 A moins d'admettre (leux voyages de ce seigneur dans le
Levant, cc qui n'est pas prol)able dans un si court espace de temps
(120'.-t 218), il faut nécessairement opter pour l'un de ces voyages;
nons eroyons que celui qui est consigné dans les annales de Ribeau­
pierre est le seul authentique. li résulte de là que la tradition relative
à la fondation de la première chapelle de Dusenbach doit être rectifiée
de la manière suivante: Il y a cu confusion dans l'opinion publique
entre le siége de Constantinople ct celui de Damiette: ce qui s'explique
fadlement par le rapprochement des temps, par l'analogie des circon­
stances ct. par la cémbrilé du premier siége. C'est à la suite, non de la
premiùre, mais de la seconde expédition, et probablement pour remer­
cier Dieu des dangers auxquels il avait échappé, qU'Égelolphe fit con­
slruiIe la première chapelle de Dusenbach. Quant à l'importation par
lui d'une statue de la très-sainte Vierge, cette tradition doit également
êt.re TCet.j{~n ce sens, que ce seigneur rapporta avee lui une statue,
mais tirée d'un autre lieu que Constantinople, et différente, ainsi que
nous le llirons plus loin, de celle qui fut honorée dans les derniers

lemps il ])usenbnch.
ta tradit.ion ajoute que le noble croisé fut inhumé dans la chapelle

qu'il avai1 fondée.3' •

Les faveurs obtenues par l'intercession de Notre-Dame de Duscnbach
ct les souvenirs qui se rattachaient à l'origine du nouvel établissement
ne tardèrent pas à le rendre populaire. Aussi les descendants du fon-

1 « Dieses JaIl\' gesehah ein gewaltiger 7.IIg ans Tentschlaml und sondcrlich aus
dmn Elsass nach dem heiligen lanllt; und braehen auf zum :Înzug im Martio. Dahin
zOg' auch ggenolflls Ulrici printi Sohn 1 herr zn nappolstein, mit vielen vom adcl
und grosser ritLerschafft. Diese rückten mit <lem Christlicben heer hn Maio fiir die
Statt UamietLa und helagerten dieselbe zu wasser und zu lande ein gantzes jahl·. )'
( ;l !lita/es tIc Ribeanpierre , rédigées an XVIl' siècle sur les docnnien ts déposés aux
archives, pal" ,1.-,1. I.uck, aréhiviste de la seigneurie; allno 12111. Cc manuscrit est
conservé dans la hibliothèque llllhlÎllue de la ville de Strasbourg.)

• Il nerf Egenolf aIs cr mellf ais den halben theil scilles volks dureh vil unglllCk,
fl~rne des wegs, und nnter den Griechen verlohren halle, ist er wider nach hans
konlmcn un{l Ilicht Jang hcrn3ch gestorbcn. (ibid. anno 1221.)n.

3 (~n:\Nll1DIRI\, Fues pittoresques de l'Al,~acc; Duscnbac1t; p. 2.
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date~r favorisèrent-ils son développement en ajoutant successi,rement
de nouv~lles constructions lJ. la première. Vers l'année 1260, toujours
aU témolg?agc des traditions, les deux frères, VIric II et IJenri 1er

neveux d'Egelolphe, firent ériger une seconde chapelle lJ. cllté de 1;
précédente; c'est celle,qui est composée de deux édifices s'ouvrant l'un
sur l'autre et oit l'on voit encore la naissance des ogives. 1

Vers ~a fin du XIIIe siècle, .L\nshelm II, petit-fils d'Ulric II, en ajouta

une trOlsi~~e, ~Ius petite que les deux autres et située au Ilied du
rocher. V.OICI, d après la tradition, quelle aurait été l'origine de cette
const~uc~lOn : Un jour qu'Anshelm, avec la fougue qui le caractérisait
et qUI lUI fit d~nner le surnom de Tén1(~raire, poursuivait un cerf d
1 fi 't .. . . ans
a ore VOISIne, Il arrive tout à coup à l'extrémité d'un rocher ayant plus

~e ?uaran~e pieds d'élévation. Poussé par la meute, le cerf franchit
1ablme; ~ ardent chasseur ne peut lui-même retenir sa course; il s'é­
lan?e et VIent ~omber sans se blesser au pied du rocher. Ce serait pour
avoir échap~é a .ce ~~rtel danger qu'Anshelm, en signe de reconnais­
sance t auraIt faIt batlr cette troisième ehapcIle. !

Quo!qU:~ cette légende soit confirmée jusqu'à un certain point par la
déno~lnatIon de Saut-du-Cerf, que porte encore aujourd'hui le rocher
témoIn de cet événement 3, nous émettrons sur l'origine de la troisième
chapel~e de Dusenbach une conjecture qui nous paraît mieux fondée.
Dans 1année 1293, Anshelm, dont la vie entière ne fut qu'une suite
de lutt~s et de combats, avait, de concertJlvec le prévôt Walther Rœssel­
mann, fait insurger la :illc de Colmar conlre l'empereur Adolphe de
Nass~u. Tombé aux maIns de l'ennemi il la prise de la ville, il faillit.
payer sa révolte de sa tête et n'échappa à la mori que par l'int.ercess·
d' . ' · IOn

es sCl.gneurs. qui ac~ompagnaientl'empereur; mais il fut jeté dans un
cachot du chateau d, Achelm, en Souabe, où il resta enfermé jns'lu'au
commen~emcntde l, année 1297. Ce fut vraisemblablcment en mémoire
(le sa délIvrance qu Anshclm fit construire la chapelle dont nous par-
Ions. Cela est d'autant plus probable que cette délivrance e ·t 1· ·
l ~"'t dl'. . li leu aa e e e a purificatIon de la très-sainte Vierge. 4

Tellees~ l'origine des trois anciennes constructions de DusenD;lch.

, GRANDIDIER, Vues pittoresques de l'Alsace' Dusenbach· p 2
, Idem, ibid. " · ·
3 ~irschen-Sp~ttng. ~e ,r~che~ est situé dans ]a proximité de Dusenbach, à droite

de}3 rou~e de Ribeau"llle a S:unte-l\Iaric-aux-l\lines.
, On lit dans le~ an~ales des DOlninicains (le Cohnar au sujet de la délivrance

fi Anshehll : ((Donnnus de Rapolt:slcin fuit a captivitale rc.qis R01nanortt1n pOlit 1H(-

, '
nE NOTRE-DAl\IE DE DUSENBACII. 215

Quoique les faits que nous venons de raconter reposent presque unique­
ment sur des traditions, ils n'en sont pas moins certains, sinon quant

il quelques détails, (lu moins quant il l'élloque que ces traditions assi­
gnent h l'origine des chapelles. On en trouve positivement la preuve
en fC que dès les années 13 t t, 1312 et 1318, ces c,hapelles sont

mentionnées nominativement dans les annales de la maison de Ribeau­
pierre, à l'oc.casion de rentes qui leur sont constituées par des habitants
de Ribeauvillé et de fondations obituaires qu'y firent les deux frères
Jean IV et Henri IV de Ribeaupierre, neveux d'Anshelm. 1 Ces men­
tions jointes au caractère de leur !1rchitecture, qui est dans le style
ogival, ne laissent aucun doute sur leur haute antiquité et corroborent

les récits qui placent leur origine au XlIr siècle.
tes guerres, que la France et l'Angleterre se firent au siècle suivant,

devinrent fatales àux chapelles de Dusenbach. Après les désastreuses
journées de Crécy et de Poitiers, la paix ayant été signée à Brétigny en
1360, les troupes soldées par l'Angleterre furent licenciées. Pour se
procurer des ressources, ces soldats se formèrent en grandes compagnies
r{!vageant tous les pays sur leur passage. Après avoir épuisé la France,
un gran.1l nombre de ces aventuriers se jetèrent sur les domaines de
l'Électlde Trèves, d'où ils furent repoussés. Les villes de l'Alsace,
mcnacées aussi, s'unirent contre eux par un traité de défense mutuelle,
conclu à Colmar le 15 mai 1362.! Mais comme rien n'était prêt pour

les arrêter dans' leur marche, les compagnies, quelques années après,

pénétrèrent sans obstaele dans le pays. Le 4 juillet 1365, 40,000 de ces
aventuriers envahirent l'Alsace. Après avoir vainement essayé d'em­
porter Strasbourg d'assaut, ils se répandirent dans 'toute la province et
y promenèrent avec eux le brigandage. Les lieux saints ne furent pas
respectés. Les chapelles de Dusenbach notam~ent furent dévastées s;
mais il parait que les suites de ces dévastations furent immédiatement
réparées. Les deux frères Brunon r' et lJlric VIl de Ribeaupierre réta­
blirent les chapelles aussitôt après la retraite des compagnies qui, gorgées
de butin, s'étaient retir~es en toute hâte lorsque l'empereur Charles IV,

ri{icationem beatœ lIfal'iœ virginis liberatus,») Voyez la' CoUection des historiens
d'Allemagne, l1'Urslisius, Il' part., Il. 29, année 1296, c'est-à-dire 1291, l'année
allant, durant le Moyen-Age, de pâque d'une année à pâque de l'année suivante.

1 Annales de Ribeau.pie1~re, aux années indiquées.
! Voyez ce traité dans la Chronique d'Alsace de Kœnigshoven, publiée par SClIlL-

TER, p. 887.
3 GRANDIDIER, VItes "Woresqltes de l'Alsace; Dusenbachj p. 2.
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t VIOLI.F.T-LR-DlJc, JJictionnaire ralsonnd de l'architecture française dt(,' XIe 'au
..t rlc siècle': Pl'éfacc.

Tout à l'heure un maître illustre' nous dira que' ces styles sont pleins
de science, de méthode el d'harmonie. Arrêtons-nous-y. Nous essaie­
rons d.e faire d'abord aussi bien que nos pères; si nous réussissons il
les égaler, ce qui est dout.eux, il nous sera permis de les dépasser.
l'fais prétendre les dépasser dans notre état d'infériorité et avec 'des
moyens que n'assurent ni la foi, ni l'esprit de sacrifice des chrétiens
d't~n autre temps, ce serait vouloir faire prendre notre pauvreté pour
ri(',hesse et nous délivrer un certificat de présomption. En observant,
au contraire, et en imitanl les œuvres de nos devanciers des grands
sU~cles chrétiens, nous nous facilitons l'intelligence de leur art, la con­
naissnnce de leurs procédés el l'appréciation des principes qui les di­
rigeaient. Nos imitations ne seront pas des copies serviles; nous met­
trons à profi t les ressources que les temps modernes ont trouvées ou
perfectionnées. l'ous nos efforts doivent tendre à réaliser l'idéal des
sanctuaires chrétiens, idéal qui relève l'homme en le rapprochant de
Dieu et. en lui permettant d'exprimer dans la pierre et sur le métal
quelques-unes des vérités que le divin Rédempteur a jetées il pleines
nlaips dans nos âmes.

Avant d'nhorder les difficultés qu'on soulève contre l'emploi du hon
style ehrélien, citons les paroles graves el concluantes d'un des maîtres
de l'art" de ~I~ Viollet-J.lc-])ue, dont la compétence en ees matières est
hors de d~. Il n'est ni ent.housiaste, ni exclusif; c'est lui qui a pé­
nétré Je mieux dans les profondeurs de l'arl du Moyen-Age ct qui en a
étudié la partie technique avec le plus de succès. Il joint encore à ce
nlérit.e si rare ·de solides co~naissances historiques, ce qui .lui donne
dnns la question que nous traitons une incontestable autorité.

«Il nou~ souvient (il y a de cela vingt-cinq ans), dit-il t, qu'alors
un grand nombre de maîtres en architecture admettaient à peine l'exis­
tenee de ecs monuments qui couvrent le sol de l'Europe et de la Frnnce
surtout. A peine permettait-on l'étude de quelques édifices de la Ile­
naissance française et it.nlicnne; quant il ceux qui avaient été construits
depuis le Bas-Empire jusqu'au X-Ve siècle, on n'en parlait guère que
pour les cit.er eOfnme des produits de l'ignorance et de la barbarie. Si
nous nous sentions pris d'une sorte d'admiration mJstérieuse pour nos
églises ct nos forteresses françaises dlll\foycn-Age, nous n'osions avouer
no penehant qui nous semblait une sorte de dépravation du goût, d'in-
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forcé par la clameur publique, eut fait mine de vouloir marcher contre
elles. f

Ce que nous venons de dire des monuments de Dusenbach se rap­
porte il ce qu'on peut appeler la premiere époque de leur histoire, de­
puis leur origine jusqu'à la fin du XV· siècle. Durant cc temps, le
pèlerinage fut dédié il la très-sainte Vierge, mais sans avoir en vue
telle ou telle circonstance particulière de sa vie. A partir de cette épo­
que, il fut spécialement consacré au culte de Notre-Dame du Calvaire
et il celui de la Passion du Sauveur, dont les principales stations furent
reproduites à Dusenbach.

BERNHARDT,

ancien Élève de l'École des Chartes.

DIJ ST'1'·LE QIJ'IL F.4IJT CnOISln

POUR LA CONSTRUCTION DES ÉGLISES. 2

. III.

(La ,uite d la prochain.e livraison.)

Nous avons promis d'examiner la valeur des objections qu'on élt\ve
contre la restauration de l'art religieux du Moyen-Age. Elles sont spé­
cieuses, mais elles manquent de franchise; ct il n'est pas difficile,
croyons-nous, d'en faire ressorti r Je côté ru ineux.

L'architecte éclairé, appelé à choisir parmi les styles, n'éprouve pas
un grand embarras; l'histoire et l'expérience ont tranché les difficultés
capitales, et il ne s'agit que d'opter entre les monuments qui entourent
comme une· ceinture d'or les siée/cs chrétiens, si étonnants par leur
fécondité. On l'a prouvé: le roman et l'ogive sont deux styles essen­
tiellement chrétiens; symboliques, favorables aux solennités du culte
et au progrès des beaux-arts qui contribuent il en rehausser l'éclat.

1 Idem, ibid. - Snr les compagnies, voyez la Chronique de Kœni!lshoven, (lar
SCIIII.TER, p. 136 et suive

2 v. pages 89-97.
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SUR

L'ANCIEN PÈLERINAGE DE NOTRE -DAllE DE DUSENBACII,

Digne descendant du croisé de Damiette, et déjà connu par la bra­
voure qu'il avait déployée, en 1477, à la journée de Nancy, où péril
Charles-Ie-l'élnéraire, l\j!!.ximin Il de Ribeaupierre, après avoir ac­
cOlllpli des voyages de dévotion il Saint-Jacques-de-Compostelle et au
tOlnheau de saint Pierre à ltome, voulut aussi visiter la Terre-Sai~te,

il l'exemple de son aïeul et de cette généreuse noblesse du temps des
c'i!sades, qui ne cro}ait pas sa vie complète si elle n'avait vu la Pales~

tir~. ]1 entreprit cc voyage dans l'année 1483, à l'âge de quaranle­
six ans, en compagnie de plusieurs seigneurs laïques et ecclésiastiques,
parmi lesquels on distingue Jean., comte de Solms, llenri de Schauen­
burg, Gaspard Zorn de Dulach, ces deux derniers originaires de l'Al­
sace; Bernhard de Breitenbach, doyen du chapitre de Mayence·, qui
publia une relation du voyage; lrélix Fabri, de l'Ordre des Frères·
Prêcheurs, à Ulm, et Erhard Reuwich, peintre d'Utrecht, qui leva
les cartes des pays parcourus et dessina les Saints-Lieux. On connaît ]a

relation de Breitenbach, célèbre à juste titre comme offrant le premier
travail artistique sur des contrées à jamais célèbres.,2 Embar'qués le

t
~'

~

f
j;/I,

~.

r
"~i

~t

[~itk«-t6tul.,1

PRÈS DE RIBEAUVILLÉ (liAUT-RHIN). f

III.

t v. pages 209-2'16.
! l,a. première édition de cet ouvrage, rédigée en latin et enrichie des cartes et

des des.sins de Ueun'ich, fut publiée à l\Iayence, le 11 février 1486, sous le titre.:
Bernardi de BreUenbach decani et camerarii Moguntini, itinerarium in terram
Sanclam ad 1.'isendurn Christi septtlchrU1n et in montem Sinaï ad divam virginem
et martïre1n I(atharina'tn. llevenue célèbre dès son apparition, cette relation fut
traduite dans les principales langues. de l'Europe. Une version française en fut hn­
prinH~e 'à Lyon, le 28 noveulbre 1488; dans celte édition les cartes de Reuwich sont
gra\'ées sur cuivre; c'est la première gravul'e de ce genre faite en France. Voyez
})ANZF.R, Annales typographici ab arlis in·ventœ origine uSfJue ad ·annum .1:S00,
t. 1er, p. tJ3R; t. lIt!, p. 131, et t. III, p. 2~.
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qui servait de piédestal il l'Ange consolateur, indiquaient l'auteur de
c.es emhellissement~ ct précisent l'époque il laquelle ils furent terminés.

Une autre station des Saints-JJeux, reproduite à Dusenbach par l\faxi­
min JI, est celle qui est désignée il Jérusalem sous le nom de prison de
notre Seigneur. Cetle station, formée d'une cavité creusée dans le roc
du Calvaire, est ainsi nommée parce que c'est en ce lieu que, selon
la tradi lion, le Sauveur du monde fut enfermé en attendant que les
apprêts de son crucifiement fussent terminés. Pour figurer cette station,
l\faximin Il fif. 'élever Il Dnscnbach une tourelle qui subsiste encore et
don t l'arehi lecture hizarre décèle le XVC siècle. Elle sc compose de
deux carrés inégaux superposés et se coupant 11 angles droits. Dans cette
lourelle il fi t placer la statue du Sauveur enchaîné; et cette circon­
stance la fit appeler,Tour de la captivité du Christ. 1 On y lit encore au-,
jourd'hui quelques fragments d'une inscription en vers allemands,.
relative il ce fait.

Une troisième station établie il Dusenbaeh fut celle du crucifiement.
Le lecteur se rappelle qu'à l'origine du pèlerinage, et par une sorte de
p~stination de ces lieux, un Calvaire avait été "élevé sur une légère
érnlnence qui' domine tes chapelles ct qui est située à quelques pas de
la tourelle dont nous venons de parler. Maximin n'eut donc qu'à com­
pléter cette st.ation. JI y ajouta un certain nombre d'oratoires espacés
le long de la route de ItibeDuvillé il Dusenbach, il l'imitation, et d'après
les dislnnces de ceux que l'on trouve à Jérusalem le long de la Voie
douloureuse ~ et chose assez singuliére 1 comme si la nat~re elle-même
eût voulu aider il rendre cette station plus complète, un énorlne bloc
de granit offrant une fente régulière dans toute sa hauteur, rappelait
également à Dusenbach, cette roche fendue qui atteste encore aujour­
d'hui à Jérusalem les prodiges dont fut accompagnée la mort du Fils
de Dieu.!

J-Ja dernière station reproduite par Maximin II; est celle du saint­
sépulcre. :L'une des trois chapelles du pèl~rinage, celle d'Ulrich et de
lIenri, fut appropriée à cette destination. Dans le fond Maximin fit
sculpter également en pierre et en grandeur naturelle la statue de
notre Seigneur couchée dans un tombeau. Comme les précédentes,
cette figure, douée d'une expression remarquable, éxiste encore. 3

, '
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1" juin 1483 à Venise, oü ils s'étaient donné rendez-vous, les nobles
pèlerins visitèrent successivement la ville sainte, Bethléhem, le fleuve
du Jourdain et les principales villes de l'ancienne Judée; puis, tra­
versant le désert, ils se rendirent au mont Sinaï pour y vénérer les
reliques .de sainte Catherine, l'illustre martyre d'Alexandrie. 1 Re­
venant ensuite par l'Êgypte, ils rentrèrent au port de Venise le 8 jan­
vier 1484.

De retour dans son pays et plein encore des souvenirs (Jmouvants
de la cité sainte, Maximin II de Ribeaupierre voulut perpétuer ces
souvenirs à Dusenbach ct y reproduire les principaux lieux, témoins
des souffrances du Sauveur. La lùcalité, du rçstc, se prêtait mer­
veilleusement à cette reproduction. Formée, comme nous l'avons déjà
dit, par deux longues chaînes de mon tagnes, la vallée où est situé
Dusenbach n'est pas sans analogie avec l'étroite ct profonde vallée
du Cédron, qui sépare le mont des Oliviers du mont Moria. Le tor­
rént qui roule ses ondes fougueuses il travers cette vallée peul être
comparé à celui d,! Cédron; le monlieule surmonté de la croix, à la
montagne du Calvaire, ct les trois chapelles de Dusenbach, aux trois
églises dont se composait autrefois la )Jasilique du Saint-Sépulcre. On
voit qu'il Y' avait peu de chose à faire pour transformer ces lieux en
une sorte de Jérusalem, image de la première. Maximin ]( entreprit
cette œuvre. "

Une première station des Saints-Lieux qu'il fit reproduire à Dusen­
ha.ch, est le jardin des Oliviers, où, dans la nuit qui précéda sa }}assion,
le Sauveur, livré à une agonie mortelle, inonda le sol d'une sueur de
sang. Un .emplacement, situé au pied des chapelles et dominé par un
vaste rocher, offrant ainsi quelqu'analogie avec la grolle où se passa le
mystère de cette agonie divine, fut consacré à rappeler ce souvenir.
Maximin II y fit sculpter en grandeur naturelle la statue de Jésus li
genoux et priant, celle de l'Ange qui soutient sa foiblesse, et les
statues des trois disciples endormis. Ces figures en pierre peinte, et
qui ne sont point dénuées d'expression, subsistent encore.! Les armes
de la. maison de Ribeaupierre, que l'on' voyait autrefois sculptées au
haut du rocher, et le cbilfre H9"', qu'on lit encore gravé sur la pierre

,
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t Ces reliques étaient" conservées dans le monastère de I:l Transfiguration, aIl
'pied de la montagne.

S Elles sont conservées 6ans lin jardin avoisinant l'église pa.'oissiale de Ribeai.l­'Villé.

, JJie Ge{angcnscha{t Christi.
~ Le rocher de Duserihach, situé sur le plateau qui s'étend au Ilie(l du Calvaire,

est encore aujourd'hui 3ppelé der gespaltcne Fcls. (V. la planche ci-jointe.)
3 Elle est conservée :tu Inêlne lieu que les précédentes. '



La èhapelle reçut de ce monument le nom de Tombeau, du, Christ. f

'Voilà les circonstances de la Passion, que Maximin II fit, pour ainsi
dire, revivre à Dusenbach; puis, comme il était naturel, il appropria
le pèlerinage lui-même aux souvenirs que rappelaient ces construc­
tions. J.Ja chapelle principale, fondée par }~gelolphe de ·Riheaupierre,
fut spécialement consacrée au culte de N.otre-Dame-du-Calvaire, et une
statue qui représentait la Mère de Dieu, tenant sur ses genoux le
corps du Sauveur détaché de la croix, remplaça l'anc.iennc statue
d'Égelolphe, laqlielle probablement n'existait plus alors. Ces fait.s ren­
dus probables par ce que nous venons de dire de la transformation du
pèlerinage, et plus encore par la c.irconstance, que c'est surtout au
XVe siécle, à.Ia suite des guerres religieuses des ITussites, que s'établit
en Allemagne la dévotion à Notre-Dame-du-Calvaire, sont tout à

fait démontrês par les caractères mêmes de la statue, vénérée autrefois
il Dusenbach et conservée jusqu'à nos jours. Cette statue Ilorte tous
les indices d'une sculpture du XV" siècle, ce qui prouve qu'elle date de
l'époque dont nous parlons. Ce monument en bois peint, de la hauteur
de cinquante-trois centimètr~, est, du reste, remarquable par l'èlé­
gance du travail et par la belle expression du visage de la Mère de Dieu.

•
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. Grâce aux diverses constructions dont nouS venons de parler t Du~en­
bar.h prit naturellement une importance nouvelle; ct c'est pour cela
sans doute que les chroniqueurs ont attribué à Maximin II l'honneur
de la fondation même du pèlerinage.1 Mais, comme on l'a vu, cela est
contraire Il. la vérité historique. Ce qui est certain, c'est qu'il en a été
le rest.aurateur; et cc mérite ne pourrait lui être contesté sans injus­
lic.c; Car, indépendamment des constructions que nous venons de dé­
crire, il const.ilua encore d'important.s revenus aux chapelles, pour sub­
venir aux frais du culte. On voit par les tilres du pèlerinage, de la fin
du XVe siècle, qu'il était alors desservi par deux prêtres résidents, as~

sistés de deux frères 2 : double preuve de la munificence du seigneur et

de '1'affiuence considérable des pèlerins.
(La fin prochainement. )

BERNHARDT,

ancien Élève de l'École des Charles.

~

",
LA

nONTAGNE DE SAINTE-ODILE ET SES ENVIRONS.
IV.

Maximin II, sans borner là son œuvre, voulut encore reproduire, en
l'honneur de la patronné de Dusenbach, un autre lieu célèbre de la
rrerre-Sainte. On croit communément que le lieu où le corps de la f.rès­
sainte Vierge resta déposé jusqu'au moment de son Assomption se
trouvait dans le village de Gethsémani situé au pied du mont des Oli­
viers; et l'une des premières stations du jardiri des Oliviers est préci­
sé.ment ce tombeau formant une chapelle souterraine où l'on descend
par un 'escalier de marbre de cinquante degrés. l\faximin fit convertir
en une chapelle analogue la petite chapelle basse, élevée par Anshelm
et située près du jardin des Oliviers. C'est, en effet, sous le nom de
Tombeau de Notre-Dame que ce petit édifice fùl toujours désigné depuis
cette époque.! Un·tableau placé sur l'autel, nIais peint plus tard (1666),

y représentait la mort de la Mère de Dieu.

t DaI Grab Christi.
S Unser liebcn F,.attcn Grab.

cAlmm9Y~

CONTEN'Jt.NT VINGT VUES DESSINÉES D'APRÈS l'IATtJRE

et accompdgnées d'un texte dc!cripU(,

par l'Autenr du GUIDE DU rÈLERIN AU ~IONT SAINTE-ODILE.

A considérer le grand nOlubrc d'allnlll1s qui ont paru en France ct surL.otf L
en Allemagne, ponr faire connaître dcs localités remarquahles, on devail s'é·
tonner !Ju'il n'existât pas un ouvrage de ce genre sur la montagne de Sainte­
Odile, si riche en beautés de la nature et en souvenirs de toutes les époques.

1
1 ((Hat gebawen den 7'usenbach, und vil Gutz der Rirch daher,l) dit, en parlant

de ce seigneur, Ic chroniqueur Picrre Hermann d'Andlau. Voyez les extraits dc sa
chroniquc inédite, volume manuscrit inlilulé J'aria Rappolsteinensia, conservé
~ux archives du déparl.elnent du llaut-nhin, section: Seigneurie de Ribeaupierre.

, V. aux mêmes Archives la liasse: Rentes de Ousenbach. (Documents des années

1188, 1"91, 1"9,~ ct 11,98.)
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une de celles durant lesquelles la prédication de l']~vangile llrit le plus
d'extension. _

Le couvent et l'église originairement bâtis par saint Grégoire ont été
reconstruits plusieurs fois et placés enfin sous l'invocation de leur pre­
mier fondateur. Le cardinal Scipion Dorghèse a fait ériger, en 1633,

l'escalieE et le portique qui les précèdent; l'église actuelle date de
t 734. Elle est il trois nefs, décorée de colonnes de granit, de fresques
ct de riches dorures. - J'ai prié dans la cellule qu'occupait saint
Grégoire, je me suis agenouillé au pied de l'autel qu'il a privilégie
pour les défunts, et j;ai imploré la protection ct l'int.ercession (le ~'Ia­

rie, prosterné devant l'image qui II parlé au glorieux pon tire. IIélas !
qu'on se sanctifierait il Rome, si la ferveur et l'amour qui ont embrase
les cœurs des saints pouvaient enflamlner aussi les nôtres, lorsque nous
prions aux lieux où ils ont prié avant nons!

Le couve_nt de Saint-Grégoire, après avoir été oecupé par 'des moI,lles
de divers ordres, a été assigné aux Camaldules fondés en 970 par
saint Romua~d, et qui l'habitent encore. - rfrois chnpelles s'éU~v~nt

sur la terrasse du monastère; elles sont dédiées: ïa première il sainte
Sylvie, la seconde il saint André, la troisième il sainte narhe. :La pre­
mière renferme la table de marbre sur laquelle est gravée lu donation
de trente-cinq jardins' d'oliviers faile par saint Grégoire h l'apôtre
saint Pierre pour l'entretien des lampes de son tombeau. - 'Plusieurs
fresques du Guide et du Dominicain ornent la chapelle de saint André.
Celles qui représentent la flagellation de l'apôtre, et le moment oil il
se prosterne devant la croix en allan t au martyre, son t. il mon sens au
nombre des plus belles de ROIne; la dernière surtout est admirahle
d'expression et' rappelle les paroles que la tradition nllrihue il saint
André uu moment où il aperçut l'instrument de- son supplice. «0
«croix bien aimée que les rnenlhres du Seigneur ont sanctifiée, s'(~cria-t.­

« il, depuis longtemps je te désire, je t'aime tendrelnent el je te cherche
«sans relâche. Enfin le vœu de mon- âlne est satisfait; tu es prête il me
« recevoir de la main des hommes pour me rendre il nlon nlaît.re. 'ru
« me donnes à celui qui s'est servi de toi pour me' rachet.er. »

L'on conserve dans la chapelle de sainte Barbe la table de marhre
à laquelle saint Grégoire-le-Grand faisait asseoir les pèlerins qu'il
nilnait il nourrir et il servir de 'ses nlains.

V'c DE llUSSIEnUE.
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PRÈS DE RIDEAUVILLÉ (UAUT-RIIlN). 1

La fin du XVc siècle, où l'on testnura )luscnhach, vit aussi se réor­
ganiser nne institution dont nous devons parler ici; ear, out.re qu'elle
naquit el se développa aycc le pèlerinage, elle contribua efficacement
il sa prospérité par l'ext.ension qu'elle donna au culte de la très-saint.e
,Vierge II Riùeauvillé. Cette institution est l'antique cOllfrérie bour­
geoise de l'Assistance. laquelle cxiste encore aujourd'hui dans l'église
paroissiale de celte ville. 2 Comme co genre d'institution charit.able se
retrouvait jadis dqns plusieurs autres villes d'Alsar.e, et qu'il a en­
core été peu étudié jusqu'ici 3, nous entrerons dans quelques détails
sur son origine et son ohjet. .

L'époque il laquelle ccrtains hourgs ct villages furc'nt- convertis en
r.ités et entourés de murs, fut le point de départ de diverses anlélîora­
tions dans l'état politique et civil de leurs habitants.' Sans énumérer
ici toutes ccs ulnélioralions, nous dirons seulement que l'une des prin­
eipnlcs fut de donner aux nouveaux bourgeois, réunis dans une lllême
cIH',cint.c, l'occasion et le moyen de s'nssocier pour défendre leurs inté­
rl~t~s conl111uns soit au dedans, soit au dchors de la cité, et pour s'en­
tl"aider (1ans leurs besoins. l)armi les associations de cett.e espèce, nées
du nouvel état dc choscs, doivent être rangées les confréries d'assis­
tanec ITIutuel1c établies autrefois dans plusieurs ,'HIes d'Alsace ct qui
partout, ainsi qu'à Ribeauvillé, reluontaient il une haute anliquité.

1 v. Reruc catholiquc dc l'A.lsacc~ p. 209-216, 267-271.
:1 Dre Rr.ite, suivant l'ancienne ct véritahle orthogT31lhe de cc Inot. Cc terrnc,

fi Il i a di(ft~l'entes accelllîons dans l'ancien alJeluand, doit ,ètl'c pris ici, corlllHC l'in­
diflllC sllflisallHnent I"objet de l'association, dans le sens de .~ecottrs, assistance.

3 L'honneur d'avoir, 10 proluicr, ~lppelé l'aUention sur cc genre de confréries ap­
pal'tient n ~1. l'abbé Frœhlich, qui, dans l'Union alsacienne (no, de juillet ct ù'oc­
lohrc 1RiiH) , a consacré deux [ll'licll~S (~l.clldtls :', l':lssoeiation de nihcauvillé. Les
J)otlycaux rcnseignclllcnts ([UC nons d()llllons ici il cc sujet, srfviront de cOlnplé­
)Jlent' Ü l'jllt(~rcssrlnte étude que 1\1. Frt.chlieh a {hile (tes statuts de cette confrél'je.
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Conformément il l'esprit religieux du temps oÏl ellcs prirent Haissancc,
toutes ces confréries se constituèrent non-sculelnent pour être des so­
ciétés de secours mutuel dans les besoins de cetle vie ,- mais encore pour
s'~lltr'aider par dela la tombe par des prières el des honnes œuvres.
Par suite aussi de leur objet, ces associations se placôrent naturelle­
ment sous ]e palronnge de celle qui fut de tout Lemps, ct avec raison,
regardée comme la bienfaitrice et l'avoeate des hommes, ct eI!es adop­
tercnt pour solennité annuelle sa fêle par excellcnce, celle qni est. dé­
signée durant le ~Io)rcn-Age sous le nOIn de jour des honneurs de Nolre­
DaIne ou sa glorieuse Assomption. f

Une des plus anciennes associations de cette espèce, ct la seule qui,
à notre connaissance, soit encore existante, est celle de I{ihcauvillé.
'Un document original atteste sa haute antiquit{~. l)ar un acte daté du
9 mars 1392 (1393), un bourgeois de la ville haute de Ribeauvillé,
IIenri Dcc.licr, constitue, au profit de la c.onfréric, qui lui avait l'ail
l'avance d'un capital, une rente perpét.uelle sur sa nHlison. Celte con­
stitution de renle~ est faite entre les mains du préposé de l'association,
en présence de ses deux receveurs et de plusieurs bourgeois, et confir­
mée par l'apposition du sceau de Conrad de IIulJc,viIr, prévôt des "illcs
hautes pour le conlle IIenri de Sar,verd, mari de IIerzlande de lli­
bcaupierre. ! En· montrant l'institution en pleine activité il la fin du

t Unser Frowan tage ([el' chren. v. IJAtTAUS Glossarilun ger'maniclun 11ZCdii œvi,
hoc vorbo. Les statuts de l'association de Ribeanvillé sont égalcfnent datés de ce
jour et Inentiollnent à plusieurs reprises la fête de l'Assomption sons ce titre.

! Voici la partie impoJ'tante de ce doclllnent encore inédit:
( Ich IIellselin Decker, denl IHall SIH'iht Dureil, ein hUl'ger in (IcI' Obel'll sr,nt zu

RflI)ollzwill', und ich Ellin, sin erJichen "~llrtin, yerichent une tltrll~ 1i:Il11t alleu
den die discu hJ'Ïef ansehent, oder lIœl'cnt lesen, dfls wil' .beide cilJ!!cIlcJieh und
uUllerschci(lenlieh verkœft und zu J\(~ffende gcben hant, eins gnntzcn stett.cll kn~ffes,

nir uns und aIle unscr crben ClewJin Schanlcy den) UeiteIncistcl' zu HapoltzwilI",
cio pfnnt alLer Daselel' geItz, dasselb pfun't gelLz cr unlU uns JucH het der vorgc­
liante Reite und yon ircn ,vcisen, utrcn nllserlll hus in der Frcszgasscn , gcgen denl
yorgenante ncitcllicister liber an (len1 ort, und ander sit, ncbcnt He:1scs nolcis
garten; dasselb unscr hus yormals och zinset der neite ein pfUHl altcr' pfennig gelLz,
ist e,vig. Und ist dirre I\œff beschehen tllnb das vorgenantc pfnnt aILc~l' Ba~elcr gelLz.
lllnh zwei pfunt und {fInf schelHng pfennig, der '"tir Jllit ganLzcr zai gcwert sind,
uod dic wir in unsel'ln Hutz be\vendet hant, dOlllit uns wol benligct, anc ge,ycrde eLe.

( nic by sint gcwesen : zeckJin zehledcr, dcr schatfener; lccldin Rotiu, der schaf­
fener; I1aman nernhart; Cuntz DaI; Cfenlcns Rosay der 1l1ctziger; Cunncn Plande.. ;
Il:lInan Zcchlcder; Cuntz Bcrwal't, und ~IiIweg der undcrliœfJ'er hurgcr zu H;tpoltz­
,vilr. »)

v. l'acte original, conservé dans les archivcs du Corps} déposées ~t la curc.

, JH~ i'U 1 h h j 1Ü MI'.. j 1 1... JI li, " ". \ .... d._ • \ '

XIve siècle, ce document indique qu'clle etait alors déjà ancienne; nous
croyons ne rien exagérer en reportant son établi"sserncnt un siècle plus
haut, dans celui de la fondation du pèlerinage de ])uscnbnch, ct il
l'époque de la conversion de l\ibeauvillé en cité., fuit attesté dans une
cl1nrt.e du 7 juin 1290. t Aplès avoir existé longtemps par simple voie
traditionnelle, eelte assoei40n jugea utile, il la fin du XVe siècle, de
régulariser son existence et de mettre ses statu ts par ceri1. Cet événe­
ment eut lieu dans l'année même, et sans aucun doute, sous l'influence
de la rénovation du pèlerinage de Dusenhach. A la date du 22 août 1 ~.9".,

sur la demande générale du Corps, Guillaume r~r, seigneur de Ribeau­
pierre, nlors l'aîné de sa maison, tant en son nom, qu'en eclui de
Maximin II, son frère, et llrunoll Il, leur neveu, eonfirma, en qualité
de seign~ur temporel, le r~glement que s'élait donné l'assoeia1.ion; ct.
plus tard, le 22 aoùt t 5 t 3, sur la demande de l\laximin II et de Guil­
laume II, son neveu, ces statuts reçurent encore l'approbation reli­
gieuse de Christophe d'Uttenheim, évêque de Bâle, dont la juridiction
s'étendait alors à la lIaut-Alsace. 2

En étudiant les d}spositions de ces statuts, on se rend parfait.ement
compte de l'objet pour lequel avaient été fondées les confréries de l'as­
sis tance , et celle de Ribeauvillé en particulier. Tout d'abord les rédac­
teurs proclament que l'association fi été établie·à l'honneur et à la gloire
de Dieu et de la Reine immacu~ée du ciel 3

; et, pour atteindre ce but,
ils prescrivent entr'autres : de faire offrir fréquelnmcnt, au nOln el
aux frais du Corps, le très-saint sacrifice de la messe, qui est, en
effet, l'acte de religion qui ajoute le plus à la gloire de Dieu et des
Saints, en lllême temps qu'il est le plus utile aux vivants et aux morts f

;

t V.l'acte par lequel Anshelnl Il de nibeanpierre constitue un douairc·à ~:Jisa de
"'erd, sa fcmnle; cet aclc est passé dans la vine de nibeauvillé, in der slail ztt
Ropoltz·wilr. ScnoEPFLIN, Alsatia di1Jloln~tica, t. II, p. 40.

2 V. les originaux de ces docUlllents, conservés dans les archives du Corps.
3 l( (~otles, unù syncr l\Iuller, der rcynen hilu ilschen I\unigin, Jnaget l\Iari:l , zu

lobe und cre, cin lœbliche hruderschafft datunlb uffgesclzi, und ein gezicrdc in
dCJ~ lnulter lInù pfarrkil'chen zn Rapoltz"rilr in der crcn sanclunt Gregoritl1n gesLirn,
so gcnenlpt lInd geheisscn ist · 11nser licucn FrOlnvcn der reiLt-lJl'udcrschafft.»
(Prh.,.mbule des statuts tic 1191.. )

( Zn lob denl altncchtigen Gott und ollch bcsondcrer cn'e der allcrheiJigisten
jnngfl'ollwen l\larie, der l'lutter 11I1SCrS lIerI'o .Jhesu Christi, cio J(cblich bl'ucler­
scharn in der pfarrkiJchen by nns zu RnppoJll,viler .... die gcn~Hnbt unser licbcn
rrouwen bl'uderschatTt in der l'cilte.») (Préa1nbule des statuts con{irrnés par l'évêque
de BlUe en 1013.)

4 Articles VI, VII, IX et X des statuts (le i~n1; Vl 1 VU, X ct Xl de ceux de 1tH3.



t AI'L. XXII <les slatu Is de f1fH; préalnlnt)e ct :ll'l. l'~\· ct XIV de ceux de 'f!H 3.
2 Arl. X IIr de~ sl.:lln los dc 1!H 3.
:l Art.. YI des st.:lttlts de -t.1n4 cl VII de CCtlX (le j!)t3.
,f t<nlit (IcI' gl'osscn gloeken dl'YC rcst heliHcn, ,vic dns von a1tcln hcrJ\onln)(~1l

(:lltL. H (les statuts de 1.'fH~); - nliL <fCl' gl'ossen glocl{cn liHcn tlrye Illldc)'schlngne
rest.)) (J\l'L. IV des statuts de 1ÜJ3.)

Une cloche sp(~ciale, (l(Ssignée vnlgairclnent. sons le HOtn (le Ilaidl-r;,ocli'c, a (~l(S de
Lont Lemps cOllsaer'ée il niheatl\"i1I{~ il ccl. ohj(~t. Celle (lui sel'yait:t ccl "sa~c (~t. qlli
rClllonlait :ln comnlcnCClllCllt. du XVC siècle :111 nloins, a cIù ôll'C }'(~r()lldl1C, iJ y a
(flICJ(fIlC lcnlps, pal' suite (l'ulle f'èhll'C qui y cst Sl1)·VC)HH~ :111 nlois de THai 1R!)R;
clic est rClllplnc6e par ulle nouvelle cloche d'un volulnc beaucoup plus cOllsi<l{~­

r:lhlc, cl, qni est d(~diéc il ln trôs-sainlc Vicrge.
li Ar!.. IV (les statuts de 1·Hl~; V dcs slnltlts de 11H3.
r. Art. V, IX ct Xl des statuls de 1.~U·~; YI, VI[, vin cl IX de CCliX (le 1:),:L
7 Art. XV d('s sral.lHs,(le l'tU~.

" Arl. XI (les slatuts de 11U'I cl IX de ceux (le J1H3.

fl'rmploJcr il la fl{~coràl.ion dc la maison de ])iCll ct h l'entretien du
culte divin l'cxc.ô(lant des fonds proycnant. des rotisations des fllCln hrns ';
d'neeompagncr avee (~hant et pJ'ii~rcs le très-saint Sil(~relllelll lorsqu'il
est porté (~hcz les malades 2; enfin, de eôlôhrer solenneJJernclll la fêle
dl!S honneurs de IVolre-lJanlc, ou de sn glorieuse J\.ssolnplion. :J

Ilelafircmcllt ill'ohjcl. plus spéeial .le l'nssoeiatioll, qui esl.l'assistallce
1l1utllelle, les sf.ntuts, s'oeeupant nvant (out des int(~I'ôf~ (les eonfrôrcs
(lôc(~(ll~s, prcsrl'Ïrell(, no(nrnnlcn(, : de Jllninfcnir l'nn(,i(llle nsage ({'an­

noncer, par trois fois, nu son de la cloehe, le d(~ci~s de Chnff1H~ nssoci<~,

nOn (rappeler snI' lui les prières de ses confrôres~; d'avoir soin de la dô­
pouille mortelle (le l':lssocié défunt., ct de l'inhulncr cOllvcnahlcmenl.!i;
de faire e(~lébrer des Incsses solelln(~lIes, au flon1 ct nux frnis dn Corps,
pour le rcpos de l'éÎme soit (le chilfIue associé en parlieulier, soif. des
nssoeiés en g(:~nôral, et., dans ce dernier cns, les JlleSSCS (levaient ê(n~

aceompngnées de distrihution d~[lulnôJ1es. fi

Qunnl il l'assistance des aS3()ei(~s vivnnts', Ic~ statuts ordonnent de
venir il leur aid(~, s'ils 1.0lnlJenf. lnaladr.s et se I.rouvr.nl. fi li ilS le h<'f'oin,
d'abord par (Ics secours en nrgcflf., (~t, si eelrf est. llôeessaire et (J1H~

l'assoeié offre des gnrnntics SUfTiSilU(PS, par dps prêts snI' Jps fonds
du Corps 7; Jnnis, sn(~hant aussi que la <:hari té ehr(~Ucnne ne (loil. poin (,
avoir de linlif.es, les rô(Iac(.curs des statuts iJnposent encore!l perp(~tllill~

il l'nssoeinlion le devoir de secourir Lons les indigents en gÔIl(~rnJ, el, :'1

cet efret,. ùe faire qnatre fois pnr an des distribul.ioll:; copieHs(~s <ln
Yirres, nnnoneées il l'uyancc, cl faites sous le conln)le (les prépc·~{~'S dn
la con fl'érie. ({

t V. cc bref en original aux arcltivrs (lu eot'J1,'" d(~posées il la CHre.
t} V. ce bref en original dans les IHêHH~S :ll'clJives. Au has on lit "attesfation <1':H1'

lhclllicit(S ct Je pCl'Illis de puhlier,

]~n rôsumé : glorification de l)icu et de Celle qui, par sa puissant.e
coop<'~ration an salut du Inonde, nl<'~rHc le plus, npr(~s l)ic~ll, ln rccon­
naiSSél'H'(~ (~l. ra(r(~(~tioll «les h()lnnleS~ puis, assist.nnre frat('rnell(~ enln~

les nssoei{~s dans cet.t.e vie cl. dans l'autre, tel esL l'esprit des c()nfn~ri(~s

de spcours nlutll.el. ~olnnle on lè yoit, (',es assoeiations, ninsi qu'on l'a
d{~.i:'t fait ohservcr, avaient résolu le prohlème des meilleurcs institutions
de hienfaisance des tClnps Inodcrnes; par quelques eùL(~s mêlne elles
leur étaient supérieures, puisqu'ellcs eln hrassnicnt il la fois les devoirs
de ln eharih~ el1rétiellllc enyers llicu el, envers le proehnin, dnns cc
JnorHle nt (lans J'aut.rc. On peul dir{~ qu'elles ôlnient la Jnisc en pratique
des· t.rois grandes vprl.us ([ui sont l'cssence el la 'lie du ellristianisrllc :
la foi PH I)ieu et dnns son rils, resp(~rnn{'.ede la vie ~l venir, ct. l'an10ur
fie )licu cl dn prochain. A.llssi les excellents rcsultats produits de tout
lelnps par l'associalion de l\ihcnuvillé lui mérilèrent-i1s d'iJnportnnfes
faveurs de ln pnrt (lu Sninf.-Sil'ge, aussit.ôt que son existence lui dul (~I<~

sjgnnll~e. J)nr 11n href dnté du 18 jnnvicr 171 G, et donné dans la forlne
solenn(~lIn et il perpétuité, le pnpe Clôrncllf. Xl, dnns le but de donner
HIlC nouvelle exl.(~nsion hla (~onfr{~rj(~, l'endehil de nombrcuses illf1ül­
g-enccs, tallt pIÔfli<'~I'CS que partielles 1; ct plus tard, par nn autre href
(laf(~ dll t~ sppl(~lnhre 1775, et ()onllô (~gnlemcnt dnns ln forme solen­
nelle el;'. pcrpéluilô, le pnpc ~Pic. VI raLifia ct. étendit les intiulgefH'cs
pn~c(~dcnfes el en nutorisa l'npplication, pnr nHlnièrc de slln'rnge, nnx
fid(~le~ d({un(s 2; puis, par un seeond bref à la même date el dOlln(~

dans la lnêmc forrlle que les préeédent.s, l)ie VI, ajoltt.ant. aux faveurs
dont nous venons de parler une eoneession tout 11 fnit extraordinaire,
privilégia ft perpétuité l'autel de la confrérie: «'Toulnnt,» dit-il dans

.(~e IJrpf, (( illustrer par une faveur spéeiale l'(~glise pnl'oissiale ùe Saint­
«Gr(~goirc de la 'Tille de Ribrnuvillô, dans le diocèse de JJâlc, -ct l'an­
« trI de ln eonfl'(~rie de l'Assolnption (le la hienheureuse el inllnnClll('<,
«Vierge ~'Iariequi s'y trouve, el qui jusqu'ici n'a point encore (~Iô

«décoré de privil(~gc, - nous nppuyant sur l'autorité qui nous n (~f{~

« reIn ise par le Seigneur, sur la rn isérieonle de ])ien f.out- PUissilll1,
« ct l'in1crccssion dcs hienheureux npôLrcs llicrre ct IlnuJ, nous aeeor­
( dons que, chaque fois qu'un prêtre séculier ou r('.guIicr dira i, ccl,
«:lulel ln. messe des défunt.s pour Je repos de l'tlflle d'Url Jnernhre de

" 1 ~, nE NOTHE-HAJ\iE J)I'~ ltIISI·,i~Bi\LII., ~ ,
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jllg-er quc par le rédacteur de leur rcuille. Si 1\[. Clere avait. rèproduit. nos
propres paroles, pIns d'un d'enl.re eux se dCll1anderail si ~'1. Clèrc res((~

asspz dans la veri té ct dans les r(~glcs ùe la poli tesse. Car voici re que
nOlis dit l'aimable journnliste :

'TOUS pr(?lclldez, 11[. le curé, que la tnesure propo.Ç(~C par le conseilll'ar-

rondisscl1u'nl de ,Sarrebourg porle atteinte li, la religion.
Non, 1\1. Clere, c'est ce que nons ne prétendons nullement: notre

langnge n'est. priS si nhsolu. NOliS arons dit. t : « Si nous nous serrons
« d(~ la langue alleJnand(~ pOlir c~nscigner la religion aux enfants, e\~sL

«qlle nous renOJls il être cOlnpris. ])ès qu'il sera possihle de le faire,
« nous (!changerons le catéchisme nllcmnn<l eontre le calôehisme fran­
« çais, el nos explications seront donnt~es en langue fran~aise. Est.-ce
(( qu'on ne prêehe pas dans cette'langue partout oit il y a un auditoire
c(cnpahle de la comprendre? .. Est.-ce qu'on ne fait pas le eatéchisnH~

« pn frnnçnis pnrl.ollt oil le pcrJnetlcnt Irs progrès des cnfnnt.s dans la
« connnissancc de la langue nalionale? l\lnis, en attendant qu.e l'on nous
« donne dans foûtes nos conununcs des enfants ainsi IJréparés, nous con­
« Urinerons il penser quc la rnrsnre propos(~C par le eonseil d'arrondisse­
« rnent de Sarrehourg ne pourrait quc porler att.einte à la religion.»

J)ourquoi donc? demnndc 1\'1. Clere, nprès les pnrolcs que nous ycnons
de citer de lui. El. sans attendre notre réponse: l'arce qtt'il faut ex[>li~
qU(~f aux enfants, dit.-il, le français en allelnand. pour être cOlHpri,ç. ­
(~'est en cO'ct ce (lU'il fau(, faire, si l'on veut (~l.re compris des enfanl.s,
qui ne snvcnf. cneore quP la lallgne allclnan()c. lllle explieation n'est
pas une accunlulation d'{~nigmes. Or, emploJcr, ponr faife conlprencfre
Hne chose, nn Inngnge inconnu il celui que vous voulez éclairer, e'est
un peu, nous le croyons, lui parlcr par énigmes.

VOliS soutenez, eon t.inuc 1\f. Clere, le syslè111C des traduclioll,~ l>ar
l'exclHple de l'in~ti(u(eur 'l'Hi cn,c;c;gnait le français sans le secours de l'allc­
1Jlal1d, el dont les (~lèves n'ont rien co,npris, selon vous.

Vous n'y êtes pas, J\'lonsieur. Nous ne soutenons pas le systi~nlc des
trnflur.tions, "nu Inoins pas eOlnl'ne vous paraissez l'entendre. Nous ne
disons nulle part, dans not.re nrticle, qu'il faille obliger les enfanls
il fnire des traductions par écrit, qnoique nOlis soyons hien éloigné
de nOliS (~leYercon t.re ce système. ~roul ce que nous sOllhni tons, (~' est qne
l'on dise aux élèves cc que tcl ou tel mot français, qu'il s'ngit. principale­
ment de leur faire eomprcndre, signifie cn allelnand. l/esprit de ren~

,
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«l'association mort. dnns l'amour de Ilicu, cette :lme, pnrfic.ipant pnr
c( Innnii~re de suffrage a'u trésor des mérites de l']~glise, oblienne ineJlll­
«genec devanl I)icll ,. ct, par les ni(~ri les de notre Scig)~cur .l(~sus-Chrisl

« et de la hienheureuse 'Tierge l\faric et de tous les Saints, soit délivr(~e

«des pr.ines du purgatoire.» t Ce sont Hl, COlnme on le voit, (l('.s fnyellfS

spirituelles d'une haute importnllee et qui, pnr le hien innppr{~cinhlc

qu'clics ont produil ct sont destinées il produire encore!t perpéttlif.(~,

dans l'intérêt des 'vivants aussi hien que dans celui des morts, doivent
nssurcr il jamnis le maintien de l'association ct l'entourer d'nne C'oJlsi­
déral.ion pnrt.ieulièrc. C'est dans ee but, .c'est pour' tôtlloigner notre
respect pour une institution dont 1'(~l.ah1isscmcnt ne saurait être nttri­
bn(~ qu'ft la Reine des cieux; c'est cnfin il enuse du lien ét.roit qui la
raI taehe il ]lllsenbnch, el de l'influence heureuse qu'elle a exercl~c sur
la prospôrité dc ce pèlerinage, que nons nvons consacré ici, sous forme
d'ôpisode, quclques pngcs il son histoire.

Nous rentrons lnaintenallt dans not.re sujet..
DERNnAnn,

ancien Élève de l'~co]e des Charles,

Le rôdaet.cur du Journal de JJcl{ort est ehntouillcux. Il l'est II tel poill t.
que, l,orsqu'il est t.ant soit peu contredit, il cric eommc un ayeugle et
frnppc c.omnle un sourd. Ainsi, quand la RelHfe catholique de l'jllsace,
tomhant. un peu t.ard dans son bureau, lui apprit qu'il ayait. un cont.ra­
dicteur dnns la personne d'un curé de l'arrondisselncnt, ~1. Clerc s'en
afTe(~ta si fort que" gans lire avee quelque alten lion cc que le curé 1ni
opposait, ct snns prendre conseil d.e sa raison, il se rnit il écrire (rl1l1n(~ro

du 30 juillet) une Yive réponse, il laquelle nous devons nne réplique.
Nous ne suivrons pas l'exeolple de 1\1. Clerc. Nous citerons textuelle­

ment ee qu'il dit il notre adresse, honnenr qu'il n'a pas <1nigllé faire
il UOS obscryutions. Les lecleurs du Journal de Belfort ne peuvent nous

t Y. ?C IH'cf cn. original avcc l'att.csLaLion d'aut.hcllticité eL Je pcrrnis df: pulllier,
aux .nl?1I1CS :l1'c1l1ves. - J~'alltel pl'ivil(~gi(S n'csl point le IllaÎtrc-:nlLcl tic r(~g1isc

parOISSiale, cornlne pon)'I'~\Illc faire croh'c l'inscription fIui y cst lllacée, IHais rau­
tcl (le 1:1 nef la(I~I':lIC sud dédié à la très-sainte Vierge. t llel'lIl' call1a/if/lU' de l'Al.fiflCC, p. i!;3.

ItI':v. C.\TIJ. Oct.1R!i!l.
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